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LE  TUTEUR 


D  U  P  E.  ;" 


Comédie  en  MuftqueJ 

EN  TROIS  ACTES. 

Dédiée  à  Son  Altefïè  Royale  le  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar  &c.  &c.  &c. 


IL  TUTÔRË 

BURLATO. 

Opéra  in Mttftca  ,  ■ 
in  tre  attl 


A  BRUXELLES. 


ilf.  D  C  C.  L  I  X. 


A 

SON  ALTESSE  ROYALE 

ÇHÀRLESrALEX  ANDRE 

pue 

DE  LORRAINE  ET  DE  BAR, 
"?£t  C 

DE  CALABRE ,  DE  GUELDRE  , 

JJE  MONTFEK.H.AT    ET    DE  TESCHEN  EX 
SHESIE, 

PRINCE 
DE   CH  ARLE  VILLE  , 

MARQUIS 

DE  PONT-A-MOUSSON,  DE  NOMÈNY&c. 

CHEVALIER  DE  LA  TOISON  D'OR, 

GOUVERNEUR  GENERAL  DES  PAYS- 
BAS   &c.  &c.  &c. 

LE  Soleil ,  le  plus  brillant  de  tous  le$ 
Aftres ,  confervant  depuis  le  commence- 
ment de  fon  être  une  même  lumière  incorrupr 
tible ,  pourfuivant  fon  cours  avec  un  mouve- 
ment continuel  &  régulier,  &  répandant  dans 
l'Univers  mille  effets  bienfaifans  de  fa  chaleur 
&  de  fa  lumière,  a  mérité  non  -  feulement  ' 
l'admira^on  tdes  hommes,  mais  même  Fado- 
ration  de  quelques  Peuples,  qui  plongés  dans 
les  ténèbres  de  l'ignorance  &  furpris  des  mer- 
veilles de  cet  Aftre ,  lui  ont  rendu  des  hon- 
neurs divins.  Votre  Altesse  Royale 


A 

SUA   ALTEZZA  REALE 

CAROLO  ALEXANDRO, 

D  U  C  A 
DI   LORENA   E   DI  BAR, 

D  U  C  A 
DI   GALABRIA  ,  GUELDRIA, 

MONTEFERHATO,  E  TESSCHEN  Iïf  SlLESIA, 

PRINCIPE 
DI    CHARLE  VILLE  , 

MARCHES  E 

DI  PONT  -  A  -  MOUSSON ,  NGMÉNI,  &c. 

CAVALIERE  DI  VELLO  D'ORO, 

GOVERNATORE  GENERALE  DI  PAESI- 
BASSI,  &c.  &c.  tkc. 

IL  Sole  ,  luminoftfflmo  fra  gli  rfflrl ,  fin 
dal  primo  fuo  effere  fempre  la  ft-effa  luce. 
jerbando  ,  con  regolato  perenne  moto  il  fuç 
çorfo  feguendo  ,  ed  innumerabili  benefici  ef- 
fetti  nelT  Unherfo  opérande  ,  ha  meritato 
non  f'olo  fammirazione  degli  Uomini  tutti ,  ma 
ftlcuni  Popoli  involti  nette  ténèbre  dsW  igno- 
wanza,  &  fofprefi  dalle  maraviglie  M  quefT 
Aflro,  divim '  onori  gli  hanno  tribut ato.  Vo1?- 
•fra  Altezza  Reale  è  un  Sole  munificentijji- 
mo  per  le  grazie  e  favori  çfyè  conlimianiente 
comparte.  Se  le  rare  qualité ,  e  prérogative 


\ 


eft  un  Soleil  relplendifiant  de  lumière  &  de 
■munificence,  qui  répand  les  effets  généreux 
de  les  grâces  &  de  fes  bontés  fur  tous  ceux 
qui  ont  le  bonheur  de  l'approcher.  Ralfem- 
bknt  en  Elle  toutes  les  belles  qualités  qui  ont 
diftingué  fes  illuftres  Ancêtres ,  toute  l'Eu- 
rope à  l'exemple  des  Peuples  fournis  à  fon 
Gouvernement  7  la  regarde  comme  un  des 
Princes  les  plus  accomplis.  Dans  cette  véné- 
ration univcrfelle ,  ofant  me  glorifier  du  titre 
de  fon  Serviteur  le  plus  refpeétueux  ,  je  La 
fupplie  d'accepter  l'hommage  particulier  de 
mon  attachement  dans  cet  Ouvrage ,  que  j'ofe 
Lui  pré fen ter.  Le  Don  eft  peu  de  chofe,  & 
celui  qui  le  fait  eft  fans  mérite  ;  mais  Son 
Cœur  eft  trop  généreux  pour  ne  le  pas  agréer, 
je  dois  d'autant  plus  efpérer  cette  grâce  de 
V.  A.  R.  que  l'Office  d'Apollon  eft  de  pro- 
téger les  Mufes.  Rafiuré  contre  le  charme  de 
la  maligne  envie  \  dès  que  V.  A.  R.  veut  bien 
iliuftrer  de  fon  nom  &  de  fa  préfence  l'inr- 
preiîion  &  la  repréfentation  de  ce  petit  Ou- 
vrage, j'oferai  me  dire  avec  la  plus  profonde 
vénération , 

MONSEIGNEUR, 

'De   V.  A.  R. 

Le  très  humble ,  très  obéïflant  , 
&  très  obligé  Serviteur 

DOMIN.  DE  AmICIS* 


de  Voflri  illujîri  Antenatl  furono  ammirate 
daPopoli*,  VOÎ  cjoe  le  flejfe  in  FOI  folo  rac-* 
chïudete,  îutta  fEuropa  air  efempio  de  Pq+ 
poli  fommejji  al  Voflro  Governo  VI  ammirà 
èd  onora.  Neir  univerfal  venerazione,  io  che 
mi  fo  gloria  di  portar  la  divifa S  umilif- 
fimo  Servitore  di  Vostra  Altezza  Reale? 
la  fupplico  ad  accettare  il particolare  omag- 
gio  del'mio  river  ente  offequio  in  qiiejla,  quai 
fi  fia  ,  piacevol  rapprefentazione  che  Le  ar- 
difco  di  dedicàre.  E  umile  il  donb  ,  e  fenza 
werito  chi  loprefenta  ;  ma  è  troppo  gçnerofo 
il  Voflro  Core  per  non  gradirlo.  Sperar  non 
debbo  meno  da  V.  A.  R^poiche  ufficio  d'A-* 
polio  è  di  protegger  le  Mufe.  Sicuro  imper 
tanto  dal  fafcino  di  livor  maligno;  or  che  la 
Voflra  Luce  me  ,  il  Teatro ,  e  la  prefenta 
cperetta  adorna  ,  e  rifchiara ,  çoW  atto  délia 
più  rifpettofa  cjfèrvanza  coflantemente  mi 
âiço  , 


DI  VOSTRA  ALTEZZA  RE ÀLE, 


Umilifllmo  ,  dîvotifllmo  ed 
obligatiffimo  Servitore 

DOMINICO  DE  A&ICIS* 


ACTEURS. 

D.  TR1TEMI0  3  Tuteurs  de 
Lesbine  ; 
Le  Sr.  Dominique  de  Armch 
LESBINE,  Pupile,  Amante  de 
Renaud  ; 
M. elle  Anne-Lucte  de  Amich. 

RENAUD  ,  Gentilhomme,  A- 
mant  de  Lesbine  ; 
LeSr.  Jean-Baptifte  Zingorit. 
LISETTE,  Servante  de  Lesbine, 
M.elle  Marte-Anne  deAmklb. 
CAPOCCHIO,  Notaire 

Le  Sr,  Jofeph-Gaetan  de  Amicis, 


1  $  g*»  mm  mm  &  1 

Jîs^iiiX  Xr^^â^X  X— ^^^î=}XXi^^^^  x 

ATTORX 

D.  TRITEMIO ,  TutorediLef- 
bina  ; 

Il  Signor  Domenico  de  Amicis* 
LESBINA,  Pupilla  Amante  dï 
Rinaldo  ; 
La  Signora  Anna-Lucia  de  A- 
micis. 

RINALDO  y  Nobile,  Amante  dt 
Lesbina  ; 
II  Signor  Giovan-Battifta  Zin- 

LISETTA ,  JVm?  Lesbina; 

La  Signora  Mari- Anna  de  Amicis. 
CAP0CCH10,  Notaire; 

Il  Signor  Giufeppe  Gaetano  de 
Amicis. 

A 


2         Le   Tuteur  dupe'. 

ACTE  PREMIER. 

La  Scène  repréfente  un  Jardin. 

SCENE  PREMIERE. 

LESBINE  &  LISETTE  avec  des  hM 

à  la  main. 
Lesb.    TlLanc  Jafmin, 

X) Qui  le  matin  es  fi  charmant, 
Tu  perdras  vers  le  Ipir 
Ta  première  beauté. 
Lif.      Aimable  Rofe,  l'honneur  des  fleurs  , 
Ta  nouveauté  plaît  &  enchante  > 
Mais  ton  fléau  n'eft  pas  éloigné, 
Et  ton  éclat  va  difparoître. 
Enfem.  Telle  eft  la  beauté,  d'une  Dame  , 

Plus  çlle  eft  fraîche,  plus  on  l'eftiine* 
Mais  on  n'en  fait  plus  de  cas 
Dès  que  fon  printems  eft  patte. 
Lesb.    Finiiïbns  ,  finitions  1  ma  chère  Lifette  % 

cette  chanfon  redouble  ma  mélancolie. 
Lif   ,  Comment  cela  vous  déplaît  ?  j'ai  pour- 
tant entendu  dire  qu'on  va  vous  marier. 
Lesb.    Que  ce  mariage ,  imaginé  par  mon 

cruel  Tuteur,  eft  chagrinant  pour  moi. 
Lif.     Vous  ne  parleriez  pas  ainfi  de  lui  ,  s'il 

vous  propofoit  cTépoufer  Renaud. 
Lesb.    Ah  !  Lifette;  ' 


Il  Tutore  Burato. 


ATTO  PRIMO. 

t>a  Scena  rapprefenta  un  Giardino. 

SCEN  A    P  R  I  M  A. 

kESBINA  r.  e  LÎSETTA  con  Fiori 
in  mano. 

Lesh     A^AndidettoGelfomino,  ^  . 

Che  fei  vago  in  fui  mattino  ^  ^^^gL 
Perderai  vicino  a  fera     ^  ^ 
La  primiera  tua  beltà. 


Lif.      Vaga  Rofa  onor  de  fiori ,         X  c£r€Jb«i 
Frefcapiaci  ,  edinnamori* 
Ma  vicino  è  il  tuo  flagello , 
E  il  tuo  bello  fparirà.. 
a  Duo  Tal  di  Donna  la  bellezza , 

Più  ch'è  frefca  >  più  s'apprezza  > 
S'abbandona  allor  che  perde 
Il  bel  verde  delP  età. 

Lesb.    Bafta,  bafta  non  più, 

Che  CQdefta  canzon ,  Lifetta  mia  y 
Troppo  ml  defta  in  fen  malinconia, 

Lif.  Che  forfe  vi  difpiace  ? 
Pur  délie  voftre  nozze 
Ho  intefo  ragionar. 

Lesb.    Nozze  infelici 

Sarebbero  al  cuor  mio  le  divifate 
Dali'  afpro  mio  Tutore. 
A  a 
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Lif.  Je  vous  ai  fkit  venir  Peau  à  la  bouche. 
Ma  pauvre  MaîtrefTe ,  en  vérité  je  vous 
plains. 

Lesb.  Mon  enfant,  j'ai  confiance  en  toi, 
Aye  toujours  pour  ta  Maîtrelfè  de  Fami- 
tié  &  de  la  compaflion. 

Lif.  Soyez-en  afTurée.  Mais  que  ne  faites- 
vous  comme  moi  *  je  vis  parfaitement 
contente. 


Je  fuis  d'une  petite  humeur 

Si  bonne  ,  fi  douce  , 

Que  je  ne  puis  me  facherj 

Et  fi  je  me  mets  un  peu  en  colère , 

C'eft  une  colère  fi  plaifante 

Qu'elle  ne  m'infpire  que  de  l'amour. 


»  «jl.  v  <d|*    S    «tir  "Mb~  *^*> 

SCENE  SECONDE. 


LESBINE  ,  t*/*j7*  D.  TRITEMIO. 
LesK    X  E  comprens  bien  cela.  La  pruden- 


I  ce  nous  apprend  qui  fi  on  ne  peuc 
avoir  ce  qu'on  défire,  il  vaut  mieux 
ne  rien  avoir. 
j9.7n7.Que  faites-vous  là  ,  Mademoifefle? 
Lesb.   J Vois  envie  de  cueillir  un  peu  de  fa- 

lade  pour  le  dîner. 
D.Trit.  Il  y  a  un  moment  que  je  vous  ai  en- 
tendu chanter. 
Lesb.    ]1  eft  vrai ,  je  me  divertiflbis  ici  un 

peu  avec  Lifette. 
D.Trit.  Je  m'imagine  que  vous  aurez  chanté 


Il  Tutore  Burato. 


S 


Lif.     Non  çofi  parlerefte 

S'ei  proponeflTe  al  voftro  cor  Rinaldo, 


Povera  Padroncina 
Affè  vi  compatifco, 
Lesb.    Cara  di  te  mi  fido  ;  amor,  pietade 
Per  la  Padrona  tua  ferba  nel  feno. 
Lif.     Non  dubitate ,  vivete  corne  me , 
Che  fon  contenta ,  appieno. 
Io  fon  d'un  animuçcio 
Cofi  buonin  buonino  > 
Che  sdegnar  non  mi  fô> 
Ma  fe  fcappaffe  un  pô 
Egl'è  uno  sdegnuccio 
Cofi  piacevolino 
Che  innamorar  mi  fà. 


SCENA  SECONDA. 

LESBINA  indi  DON  TRITONIO. 


Infegna  la  prudenza 
Se  non  fi  hà  quel  che  piace ,  è 


meglio  fenza. 
D.Trh.  Che  fi  fà  Signorina  ? 
Lesb.    Un  po  d'infalatina 

Raccogliere  volea  pel  definare. 
D.Trh.  Poco  fa  v'hô  fentito  cantuzzare. 
Lesb.    E'  ver  qui  con  Lifetta 

Mi  divertivo  un  poco« 
D.  Trit.  E  mi  figuro 


Lifetta  ....  Oime  . . . 
V'h5  fktto  venir  caldo  ? 


Lesb. 


Ueft'  anch'io  la  capifco, 
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quelques  chanfons  d'amourette. 
Lesb.    Non,  Monfieur,  nous  chantions  les 

louanges  de  certaines  fleurs,  de  certains 

fruits." 

DSrit.  Dois-je  vous  croire? 
Lesb.    Voulez-vous  les  entendre? 
D.Trit.  J'y  confens. 

Lif.  (  à  part.  )  Je  vais  lui  chanter  un  couplet 

qui  vient  fort  à  propos. 
D.  Trit.  Ah  petite  fripone  !  ....  Je  pourrois 

bien  faire  quelque  fottife. 
Lesb.    Ecoutez ,  mon  cher  Tuteur,  une  chan- 
fonnette  fur  le  Raifort: 

Quand  je  fuis  jeune, 

Je  fuis  frais  &  beau  , 

Je  fuis  tendre, 

J'ai  bonne  odeur. 

Mais  quand  je  vieillis 

On  me1  jette , 

Je  ne  fuis  propre 

A  aiguifer  l'appétit. 
D.  Trit.  Tâchez  d'oublier  cette  fotte  chanfon. 
Lesb.    Je  vais  vous  en  chanter  une  fur  la  Chi- 
corée : 

Quand  je  fuis  nouvelle  , 

Je  fuis  fraîche  &  belle , 

Cueillez  moi  hardiment , 

Mangez  moi  promptement* 

Si  je  refte  dans  la  Prairie  , 

Et  que  Ion  m'y  laifle  vieillir  , 

Bien-tôt  coriace  &  flétrie  , 

Aucun  ne  daigne  me  cueillir* 

H. Trit.  Ecoutez,  ma  fille,  cette  chanfon  a 
quelque  chofe  de  trop  gai.  Vous  êtes 
un  friand  morceau  pour  votre  Tuteur. 
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Che  cantate  fi  avranno 

Canzonette  damor. 
Lesb.    Oh  non  S  ignore 

Di  quefto,  e  di  quel  fiore, 

Di  quefto,  e  di  quel  frutto 

Si  cantavan  le  lodi. 
D.Trit.  11  crederb? 
Lesb.    Le  voleté  fentir  ? 
D.Trit. Le  fentirè. 

Lesb,  (Qualche  ftrofetta  canterb  a  propofito.) 

D.  Trit.  Ah  ragazza....  farei  qualche  fpropofito, 

Lesb.    Sentite  Padron  Bello 

La  canzonetta  fopro  il  ravanello. 
Quando  fon  Giovine  ~\ 
Son  frefco  >  e  bello  / 
Son  tenerello  \  ci 

Di  buon  fapor.  / 
Ma  quando  invecchio  /  ^  ^u^h^ 
Gettato  fono  /  /T^ 

Non  fon  più  bupno 
Col  pizzicor. 

D.  Trit.  Scaccia  quefta  canzon  dalla  memoria* 
Lesb*    Una  ne  uu5  cantar  sù  la  cicoria. 

Son  frefca  fon  belia 
Cicoria  novella, 
Mangiatemini  prefto  *  +-  j 

Coglietemi  fa. 
Se  refto  nei  prato , 
Radicchio  invecchiato  y 
Nefluno  fi  degna 
Raccogiiermi  più. 
D.  Trit.  Senti  Ragazza  mia 

Quefta  canzone  hà  un  poco  d'allegria. 
Tu  fei  un  bocconcino 
Per  il  tuo  Padroncino. 


I        Le   Tuteur  du  pV. 
Lesb.       Ecoutez  une  autre  chanfonnettô 
que  j'ai  préparée  à  l'occalion  de  ma 
falade: 
La  main  d'un  vieux  Jardinier 
Ne  cueille  pas  mes  feuilles , 
Il  m'en  faut  un  jeune  &  beau  > 
Ou  j'ainlfc  mieux  relier  dans  la  prairie. 

SCENE  TROISIEME. 

D.  TRITEMIO  &  RENAUD. 

D.  Trit.  |>  Lie  vient  de  me  dire  d'une  façoit 
j£j  allégorique  qu'il  n'y  a  rien  à  pré* 
tendre  pour  moi.  Cependant  je  me 
flatte  qu'à  force  de  fupercherie  je  vien- 
drai à  bout  de  mon  deflein  ,&  qu'avec 
le  tems  je  vaincrai  fa  réfiftance. 

Ken.  Voici  l'heureux  pere  de  ma  maîtreffè. 
Deftin  ne  me  fois  pas  contraire.  Monfieur! 

D.Trit.  Monfieur  ! 

Ken.  Avec  votre  permifïïon  je  voudrois  bien 
vous  dire  deux  mots. 

D.Trit. Quatre  fi  vous  voulez,  &  même  da- 
vantage. 

Ren.    Je  ne  fai  fi  je  fuis  connu  de  vous. 

D.Trit.]^  ne  le  crois  pas. 

Ren.    Vous  pouvez  vous  informer  de  moi* 

je  fuis  un  Gentilhomme  dont  les  biens 

font  contigus  aux  vôtres. 
D.Trit. Je  m'en  rejouis  avec  vous. 


Il  Tûtore  Burlàto,  s> 
£,esb.    Oh  ,  oh  fentite 

Un  altra  canzonetta  ch'  ho  imparata 
Sul  propofito  mio  delF  infalata. 

Non  raecoglie  le  mie  foglie? 
Vecchia  mano  di  Paftor.  ^ J~ 
Voglio  un  beliô  Paftorello, 
O  vô  flar  nefl  Prato  ancor. 

SCENA  TERZA. 

D.  TRITEMIO  *  e  RINALDO, 

D.Trit.  A  LIegoricamenté 

jLJL  M'ha  detto  che  coii  leî  non  far6 

niente; 
E  pure  io  mi  lufingo 
Che  à  forza  di  finezze 
Tutto  fuperero , 

Che  col  tempo  con  leî  tutto  fàrà- 
Rin.     (Ecco  délia  mia  bella 

Il  Genitor  felice 

Sorte  non  mi  tradir.)  Signor? 
D.  Trit.  Pàdrone  ; 
Rin.     S'ella  mi  perarettefTe 

Le  direi  due  parole. 
D.  Trit.  Anche  quattro  ne  afcolto ,  e  piii  fe 
vuole'. 

Rin.     Non  s5  fe  mi  cohofca, 

D.  Trit.  Non  mi  pare. 

Rin.     Di  me  fi  puo  informare. 

Son  Cavalière,  e  fono  ibenl  mîei 
B 
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Ren.    Vous  avez  une  fille, 

D. Trit.  Oui  s  Monfieur. 

Ren.    Je  vous  dirai  fi  j'étois  digne  .  ;  tf 

c'eft  prendre  beaucoup  de  hardiefle ..... 

mais  l'amour  m'encourage 
D.  7Wr.  Je  comprens  le  refte. 
jRot.    Ainfi  donc  ,  Monfieur. 
jD.Trit.  Ainfi  donc,  Monfieur,  pour  finir  era 

peu  de  mots,  je  vous  dirai  

Ren.     Que  vous  m'accordez  votre  fille. 

jD.7W#,Non  Monfieur. 

Ren.    Mais  dites  m'en  au  moins  la  raifon,& 

s'il  ne  m'eft  pas  permis  d'efpérer  .... 
D;Trit. La  raifon  ..... 
Ren.     Ouï,  je  voudrois  favoir 
D.  Trit.  Très  volontiers. 

Ma  raifon  ,  la  voici , 

Elle  me  paroît  pertinente  i 

Vous  demandez  ma  Fille  , 

Et  vous  voudriez  une  raifort* 

Voici  la  mienne  > 

Je  ne  fan  rois  dire  oui  , 

Parce  que  je  veux  dire  non. 

Si  celle-là  ne  fuffit  pas  , 

je  vous  en  dirai  une  autre  : 

Je  vous  répons ,  Monfieur  >  non  $ 

Parce  que  je  le  veux  ainfi , 

Et  que  je  fuis  maître  de  le  dire. 

Voici  ma  raifon. 
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Vicini  ai  fuoi. 
JD. Trit. Mi  rallegro  con  lei. 
Kin.     Ella  ha  una  figlia.  / 
D.Trit.  Si  Signor. 
Kin.     Dirè  . ... 

Se  foiïi  degno  ...  troppo  ardire  è 
quefto. 

Ma  !  mi  fprona  Tamore  .... 
D.  Trit.  Intendo  il  refto 
Kin.     Dunque  Signor  .... 
D.  Trit.  Dunque  Signor  mio  caro , 

Per  venire  aile  corte ,  io  vi  dirb 
Kin.     M'accordate  la  figlia? 
D.Trit. Signor  no. 
Kin.     Ma  la  ragion  almeno. 

Dite  perché  ne  men  fi  uuol  ch'io  fperi. 
D.  Trit.  La  ragion  .... 
Kin.     Vuo  faper 
D.Trit. Si  volontiers 

La  mia  ragione  è  quefta 
Mi  par  ragione  onefta 
La  figlia  mi  chiedefte 
E  la  ragion  vorrefte 
La  mia  ragion  ftà  qui. 
Non  poflb  dir  di  fi 
Perché  vuo  dir  di  no  $ 
Se  non  vi  bafta  ancora 
Un'altra  ne  dirà. 
Rifpondo  Signor  no  , 
Perché  la  vuo  cosi. 
E  fon  Padron  di  dirlo  ; 
La  mia  ragion  ftà  qui. 
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SCENE  QUATRIEME. 

RENAUD  feuL 

Aifon  extravagante  d'une  aine  baffe,  en-? 
JLX^  nemie  de  l'honneur  &  de  la  politeffe, 
Maïs  je  ne  prétends  pas  qu'il  foit  dit  que  j'aie 
fouffert  une  telle  infulte  fans  en  tirer  vengean- 
ce. Ou  Lesbine  fera  à  moi,  ou  toi  Pere  in- 
humain tu  te  repentiras  de  m'avoir  re$j  d'une 
inaniere  fi  infoletite  : 

Amour  calme -toi  daps  mon  fein, 
Etlaiffes-y  agir  monjufte  Couroux, 
Ou  chargez- vous  enfcmble  du  foin 
De  vanger  l'affront  qp'on  m'a  fait. 
Je  fuis  un  fmcere  &  fidèle  Amant., 
Je  pourrois  fouffrir  toute  forte  de  peine, 
Mais  je  ne  puis  abandonner  honteufement 
L'objet  de  ma  félicité. 

SCENE  CINQUIEME, 

LESBINE  9  LISETTE,  &  cnfititc 
D,  TRITEMIO. 

Lesh.    O I  tu  m'aimes ,  ma  chère  Lifette , 

^  il  faut  que  tu  m'affiftes. 
Lif.     je  vous  offre  tout  ce  que  je  fuis  >  tout 

ce  que  je  puis. 
Lesb.   Cours  trouver  Renaud  ,  &  di  lui  que 
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*2 


SCENA  QUARTS 

RINALDO  folo. 

SCiocca  ragîone  indegna 
D'anima  vil  delPoneftà  îjemica. 
Ma  non  vuo  che  fi  dica , 
Ch?io  foffra  un  taie  infulto, 
Ch  io  debba  andar  vîllanamente  inulto, 
O  farà  mia  Lesbina  ; 
O  tù  Padre  inumano 
Tiendrai  del  tuo  coftume  infano. 
Taci  Amoiy  nel  feno  mio 
Finche  parla  il  giufto  fdegno  ^ 

0  prendete  ambi  Pinpeguo 

1  miei  torti  a  vendicar. 
Fido  Amante  è  ver  fon'io  j 

Ogni  duol  foffrir  faprei , 
Ma  il  mio  ben  non  foffrirei 
Con  viltade  abbandonar. 

SCENA  QUINTA, 

LESBINA,  e  LISETTA  indi  DON  TRI- 
TE  M  10. 

1  3  Vuop  è  che  tù  m'aiiuti. 
Lif.     Io  v'offerifco 

Quelche  so,  quelche  poflb. 
Lesh   Va  corri,  ritrova  Rinaldo,  e  dille 
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dès  ce  jour  Tritemio  veut  m'avoir  pour 
femme ,  mais  que  je  n'y  faurois  confen- 
tir  9  &  que  je  choifii^is  plutôt  la  mort. 

Lif.     Je  fuis  prête  à  tout  faire ,  &  je  m'en- 
,gage  à  employer  pour  vous  fervir  tout 
mon  efprit  &  toute  mon  induftrie. 

Lesb.  Je  dois  me  pourvoir  moi-même,  &  je 
prens  les  Dieux  à  témoin  que  fi  je  ne 
fuis  pas  à  Renaud ,  je  ne  ferai  pas  à  d'au- 
tres. Mais  voici  D.  Tritemio» 

D.  Tris.  Qui  eft  là  ? 

Lesb.    Ne  voyez- vous  pas  que  c'eft  moi? 
D»  Trit.  Ma  chère  Lesbine ,  tu  feras  aujour* 

d'hui  mon  époufe  ,  il  eft  tems  de  fe  li* 

vrer  à  la  joie. 
Lesb.    Que  dites-vous  ?  vous  mon  époux  ! 
D.  Trit.  Cela  vous  fait-il  de  la  pçine  ? 
Lesb.    Au  contraire  cela  me  fait  plaifir.  Mais..* 
D.  Trit.  Quoi ,  mais  ? 

Lesb.    Je  ne  puis  vous  dire  ce  que  c'eft  .... 

Permettez-moi ,  Monfieur  de  me  retirer, 
D.  Trit.  Reftez  encore  un  moment.  (Bas).  On 

voit  à  fa  rougeur  que  c'eft  une  bonne  fille. 
Lesb.    Je  fuis  prête  à  vous  obéir. 
D.Trit.  Dis-moi,  m'aimes -tu? 
Lesb.  Ah  ma  rougeur  ne  me  permet  pas  de 

m'expliquer. 

Pardonnez  ,  Monfieur  >  fi  je  n'ofe  .... 
Je  fuis  fi  ....  je  ne  fai  pas  faire  l'amour. 
Je  fens  dans  mon  cœur  une  chofe 
Que  ma  bouche  ne  peut  exprimer» 
Regardez  moi  ici  > 
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Che  in  quelF  oggi  Tritemio 
Mi  vuol  per  fua  conforte 
Ma  io  nol  voglio  i  e  feelgo  anzi  la 
morte. 

Lif.     Tutto  per  voi  farb,  di  più  m'inpegna 

Far  valere  per  voi  Tarte  e  Fingegno. 
Lesbé    Penfar  debbo  a  me  fteffa  ;  ai  numi  il 
giuro 

Non  faro  d'altri,  fe  non  hô  Rinaldov 

Ecco  che  vien  Tritemio. 
D.TnV.Chi  è  qui? 
Lest*    Non  ci  vedete  ? 

Per  ora  ci  fon'io. 
D.  Trit.  Cara  Lesbina 

Oggi  farai  mia  fpôfa  ; 

E'  ormai  tempo  di  ftare  in  allégrïa* 
Lesk    Ghe  dite  !  voi  mio  fpofo  ! 
D.Trit.  Che  forze  vi  difpiace? 
Lesbé   Anzi  mi  piace  ***** 

Ma.,... 
D.Trit. Che  ma  .... 
Lesbé    Non  so  dir  che  cofa  fia , 

Con  licenza  Signor  voglio  andarvia. 
D.  Trit.  Fermatevi  im  momento 

(  Si  vede  dal  roflbr  ch  e  figlia  buona.) 
Lesbé    Eccomi  ad  ubbidirvi. 
D.  Trit.  Dimmi ,  mi  porti  amore  ? 
Lesbé    Ah  non  lafcia  îpiegarmi ,  il  mio  roflbre. 

Compatite  Signor^  s'io  non  sô.  ! 
Son  cosi  y . . .  non  sô  far  air  amor% 
Una  cofa  mi  fento  nel  cor 
Che  col  labbro  fpiegar  non  û  puô* 
-Miratemi  quàj 
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Vous  favez  qu'il  eft  ainfiy 
Tournez  vous  vers  là., 
Loin  de  moi. 
Je  veux  m'en  aller . . . . 
Je  ïens  que  je  languis  . . .  • 
Ah  !  avec  le  tems  je  faurai  m'expliques 


SCENE  SIXIEME. 

D.  TRITEMIO  ,  &  enfuite  RENAUD, 
LISETTE  &  CAPOCCHIO. 

D.Trit.f~\N  voit  clairement  que  la  fimple 


,  Lif.  Monfieur,  voila  un  Gentilhomme  ac- 
compagné d'un  Notaire  de  la  Ville ,  qui 
demande  à  vous  parler. 

D.  Trh.  Faites-les  entrer. . . .  Avec  un  Notai- 
re  !  c'eft  quelqu'un  qui  a  befoin  d'argent* 

Ken.    Excufez  ,  Monfieur. .... 

D.  Trit.  Je  fuis  votre  très-humble  ferviteur. 

Ken.  Excufez  fi  j'ai  la  hardieflè  de  vous 
importuner  une  féconde  fois. ....  Craig- 
...  nant  que  vous  ne  foyez  pas  perfuadé  de 
ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire, 
j'ai  amené  un  Notaire  qui  vous  fera  voir 
clairement  mes  titres ,  ma  famille  &  mes 
biens. 

D.Trit.  ( A part.')  Cela  eft  rifible  en  vérité, 
<£ap.     Voici  ,  Monfieur,  le  Contrat  d'acqui- 
fition  d'un  riche  Marquifat,  paffé  par  de-* 
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feapete  cos'  è  . . 
Voltatevi  in  là 
Lontano  da  md. 
Voglio  partire . .  ;  ; 
Mi  lento  languire, 
Ah  !  col  tempo  fpiegarmi  fapro. 

SCENA   S  ESTA. 

ï>.  TRITEMïO,  indi  RINALDO,  LI- 
SETTA  e  CAPOCCHIO. 

$0.  Tris.  O I  vede  chiaramente 

j^Che  la  natura  in  lei  parla  inno- 
cente. 

juif.     Signdr?  ë  un  Cavalière 

Col  Ndfar  délia  Villa  incompagnia 

Che  brama  rwerir  vofignoria. 
jD.  Trit.  Vengano,  Col  Notaro! 

Qualchedun  cfie  bifôgna  ha  di  denaro» 
Rin.    Compatite  Sîgnor 
D.Trit.  La  riverifcô. 
Km.    Compatite  fe  ardifcd 

Replicarvi  Tincômodo  ...  temendo | 

Che  non  fiate  di  nie  beri  peffuafo , 

Ho  condotto  il  Notaro 

Il  quai  patente ,  e  chiard 

Di  me  vi  moftrerà 

Tîtolo  ,  parentelâ  ;  e  facoltà,  > 
/).  Trit.  (  E  redicolo  in  ver'6.  )  | 
Gap.     Ecco  Signore  \ 

I/iffromento  rogato 
G 
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vant  Notaire.  Voici  l'Arbre  généalogi- 
que ,  par  lequel  on  voit  que  Monfieui 
defcend  en  droite  ligne  de  Pépin  le  Grand* 

D.Trit.  Oh  ventrebleu  !  que  vois -je?  cela 
eft  une  fort  belle  chofe  en  vérité. 

Ren.  Montrez-lui  les  f  uccefllons  ;  faites-lui 
voir  les  véritables  fondemens. 

D.Trit.  Voici  les  Contrats  d'achat  de  Cens 
&  Rentes  :  voici  de  beaux  &  bons  Con- 
trats. Il  a  acheté 

En  l'Année  quatre  cent , 

Six  Métairies  > 
En  cinq  cent , 

Quatre  grands  Valons  > 
En  l'Année  mil  > 

Un  Duché  ^ 
En  mil  trente 

Un  Comté,  &  œtera* 
Il  a  acheté 

De  grandes  Maifons  > 

De  petites  Maifons  > 

Des  Jurifdiétions , 

Des  Rentes  > 

Des  Cens  &  Lettres  de  Change  t 
Et  caetera  ?  &  caetera  y  &  caetera. 

SCENE  VII. 


D.  TRITEMIO,  RENAUD  &  enfuit* 
LESBINE. 


j 


D.Trit. TE  vous  baife  les  mains  &  caetera  y 
Monfieur  le  Notaire,  allez  vous- 
faire  &  caetera. 
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D'un  ricco  Marchefato  ; 
Ecco  Falbcro  fuo^  da  cui  fi  vede, 
Che  per  rett*)  cammino 
Vien  l'origine  fua  dal  gran  Pipino, 
D.Trit,  Oh  Capperi  !  che  vedo  ! 

QuefV  è  una  cofa  bella  inventa, 
Rin.     Moftrateli  ipoderi, 

Moftrategli  finceri  i  fondamenti, 
Capo.    Quefti  fono  Iftromenti 

Di  compre,  di  cenfi,  e  di  livelli, 
Quefti  fono  Contratti  buoni  5  e  bellî, 
Nel  quattrocento 
Sei  pofleflîoni. 
Nel  cinquecentp  '-h -  ) 

Quattro  Valions 
Anno  Millefimo 
Una  Duchea. 
Mille  trentefimo 
Una  Contea. 
Emit  \  &  csetera, 
Cafe  ,  e  Gafoni  > 
Giurifdizzioni, 
Frutti  annuali;, 
Cenû  y  e  Cambiali  % 
Sic  Sç  cetera 
Cum  &  caetera» 

S  C  E  N  A  VIL 

D.  TRITEMIO,  RINALDO  indi 
LESBINA. 
J).Trit.~jr  A  riverifco,  &  ccetera; 

XJ  Vada,  Signor  Notaro  ,  a  farfi  & 
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Ken.    Vous  me  croyez  donc  à  préfent  digne 

de  Lesbine? 
jD.  Trit.  Très-digne  ;  fi  elle  vous  accepte ,  je 

fuis  content. 
Ken.    Je  vous  prens  au  mot. 
D.  Trit.  Eh  bieh  je  l'appellerai.  Lesbine. 
Lesb.    Me  voici;  que  me  voulez-vous  ? 
D.Trit.  Ecoute:  ce  Seigneur  te  demande  en 

mariage,  que  dis-tu  à  cela  ? 
Lesb.    Je  ferai  la  plus  heureufe  de  toutes  les 

femmes,  mon  cher  Pere ,  fi  je  puis  avoir. 

pour  époux  Renaud  que  j'aime  de  tout 

mon  cœur. 
D.Trit.  Oh!  oh  !  quel  langage  eft-ce  là? 
Ken.    Vous  Favez  entendu ,  je  vais  faire  re^ 

venir  le  Notaire.  (//  s'en  w.) 

D.Trit.  Non  non,  ne  vous  dérange?  pas. 
(à Lesbine.)  Ingrate,  c'eft  donc  aihft  que  tu 

répons  ? 

'Lesb.    Ecoutez  . .  .  quant  k  moi. 
L).  Trit.  Je  ne  yeux  plus  rien  entendre.  Jq 
yeux  que  tu  me  donnes  aujourd'hui  1%, 
main  ;  il  faut  finir. 
Lesb.      Vous  vous  plaifez  donc 
A  me  voir  languir  ainfi , 
Mes  pleurs  ne  fauroient 
Emouvoir  yotrq  pitië. 
J).  Trit.  Mon  cœur  s'endurcira  de  tes  pleurs 

Comme  un  crapaud  d'un  coup  de  pîerrt  ^ 
Il  me  faut  autre  çhofe  que  des  larmes. 
Lesb.      Ah  Ciel  !  quel  tourment  ! 

Helas  ! .  . .  .  Te  cœur . . .  *  helas  ! 
feris  que  je  m'évanouis. 
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flin.  Di  Lesbina  mi  crede  dunque  degno  % 
D.Trit.  Degniffimo; 

Se  vi  vorra  Lesbina,  io  fon  conrentq. 
Rin.    Io  vi  prendo  in  parola. 
D.  Trit.  Ben  chiamerô  la figliola.  Ei  Lesbina? 
Lesb.    Eccomi ,  che  çomanda  ? 
D.Trit.  Sentimi?  quel  S  ignore 

Ti  vorebbe  per  fpofa ,  tu  cfae  dici  ? 
Lesb.    Tra  le  Donne  felici 

La  più  lieta  farô  ,  Padre  amorofo  , 

Se  Rinaldo  che  adoro,  avro  per  fpofq* 
D.  Trit.  Oh  !  che  parlare  è  queftq  ? 
Rin.    Udifte  ?  a  richiamar  vado  il  Notaro. 
D.  Trit.  No  nô ,  lei  non  s'incomodL  Ingraca 

E  tu  cofi  riipondi  ? 
Lesb.    Senta  —  io  per  me  ... . 
D.Trit. Non  voglio  più  fendre 

Oggi  vuo  la  tua  man ,  s'hk  da  finirô 

£esh      E  voi  vi  contentate 

Vedermi  fi  languirez 

Ne  gup  quefto  mio  pianto 

Per  muovervi  à  pietà. 
V.Trii.  Quai  Rofpo  aile  faffate 

Tù  mi  yedrai  indurire  , 

Vi  vuol  altro  che  pianto 

Per  muovermi  à  pietà. 
Lesb.     Ah  Cielo,  e  che  tprmen'to  ! 

Oimè  j  il  core  >  oime  ! 

10  già  ne  vengo  men. 
p.  Trit.  Intenerir  mi  fento 

Oime. . .  il  core. . .  oime  î 

11  pianto  già  mi  vien. 
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J).  Trit.  Je  me  fens  attendrir. 

Helas  ! ....  le  cœur ....  helas  ! 

Mes  pleurs  commencent  à  couler. 
EnfetnbJe  Mais  non,  prenons  courage. 
Lesb.      Pour  vous  fatisfaire  entièrement* 

Je  vais  me  jetter  dans  le  moment 

Du  haut  en  bas  du  Balcon. 
D,  Trit.  A  la  bonne  heure  ,  jette  toi. 
Lesb.      J'airai  à  un  Puits  plein  d'eau  y 

Et  je  m'y  noyerai. 
D.  Trit.  Va  te  noyer,  va,  bon  voyage* 
Lesb.      Je  m'égorgerai 

Pe  mes  propres  mains. 
D.  Trit.  Tout  cela  eft  bon  pour  le  difcours  ; 

Va  vite ,  va  t'égorger. 
jAsb.      Mais  ce  feroit  un  grand  pèche'. 
D.  Trit.  C'eft  une  affaire  finie. 

Fin  du  premier  ABe. 

sjfc*    Jkb  ' 

ACTE  II. 

La  Scène  repréfente  une  Chambre  avec  um 
Table  &  des  Chaifes. 

SCENE  PREMIERE. 

LESBINE  &  RENAUD. 

Lesb.    T  XElas  !  fi  vous  m'aimez ,  cher  Re* 
il  naud ,  éloignez-vous  de  ce  Lo^ 
gis.  Oh  Dieux  !  je  crains  que  mon  Tu- 
tçur  ne  nous  furprenne, 
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due.    Ma  no  ,  rifoluzzione. 
:sb.     Per  farvi  fazzio  appieno  > 

Or  ora  da  un  balcone 

Io  giù  mi  butterô. 
Trit.  Alla  buonora,  ButtatL 
>sb.     A  un  pozzo  d'acqua  picna 

Ad'  afforgarmi  andro. 
.Trit.  Su  buon  viaggio  >  affogatL 
esb.     Colle  mie  mani  proprie 

Si  che  mi  fcannero. 
KTrit.  Tu  te  ne  vai  in  chiacchierë 

Fa  prefto  ,  preflo  ,  icannatL 
esb.      Ma  quefta  è  un  cmpietà. 
).Trit.  Per  te  finita  è  già* 

Fine  àeW  Atîo  Primo, 


ATTO  II. 

La  Scena  rapprefenta  ûna  Caméra 
con  tavolino  è  fedie. 

SCENA  PRIMA. 

LESBINA,  e  RINALDO. 

fMb.      PYEh  fe  mi  amate,  o  caro, 

JLJ'  lté  lontan  da  quefte  foglie.  Oh 
Dio  !  . 

Terao  che  cî  forprenda  ilTutor'mio. 
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Ken.    Sa  rigueur  vous  fait  trop  fouffrir.  H 

je  vous  prie,  fongez  à  vous. 
hesb.    Si  je  vous  donne  mon  cœur,  que  cel 

vous  fuffife  pour  le  préfent. 
Ken.    J'accepte  avec  un  plaifir  infini  le  do; 

de  votre  cœur  ;  mais  votre  main  .... 
Lesb.    Je  nè^  puis  rien  de  plus  ;  cependan 

j'efpere  que  je  ferai  bientôt  votre  épou 

fe,  &  qu'à  la  fin  j'obtiendrai  du  Ciel  u: 

deftin  fi  beau. 


Me  pardonnes  tu  Philinte 
D'avoir  eu  tant  de  rigueur? 
Ton  Rival  caufoit  ma  crainte  > 
J'appréhendois  fa  fureur. 
Tu  poffédes  tout  mon  cœur  j 
Et  par  ma  feinte 
Je  couronne  ton  ardeur. 
Pouf  toi  feul 
Mon  cœur  foupirej 
Tous  deux  d'un  tendre  délire 
Nous  goûterons  la  douceur, 
je  ne  défire 

Que  de  faire  ton  bonheur. 
Me  pardonnes  tu  Philinte 
D'avoir  éprouvé  ton  cœur.  < 
Si  les  feux  de  tous  les  Amans , 
Et  leurs  tranfports  les  plus  ardens 
Etoient  réunis  dans  mon  ame, 
Philinte ,  6  mon  plus  cher  Tréfor , 
Ils  ne  pourroient  payer  encor 
Une  étincelle  de  ma  flamme* 
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Rin.    Il  fuo  rigor  troppo  vi  uuole  opprefià. 

Deh  !  penfate  a  voi  ftefla. 
Lesk    Se  il  mio  cor  vi  dono,  per  or  vi  ballu 
Rin.    Gradifco  il  voftro  cor,  ma  délia  mano.... 
Lesb.   Non  più  ;  fpero  in  brève  elTer  tua 
conforte, 

E  confeguire  alfin  fi  bella  forte. 

Perdon  ti  chiedo  o  caro 
Del  troppo  mio  rigor. 
Il  tuo  Rival  Tritemio 
Fù  caufa  del  timor. 
L'Idolo  mio  tu  fei 
Tuo  fol  è  quefto  cor* 
E  fe  talora  fingo  > 
Non  dubitar  di  mby 
Che  in  premio  di  tua 
*  Spero  godrai  un  di 
A  fruttl  dell*  amor. 
Di  renderti  contento 
Fù  folo  il  mio  penfier  , 
E  del  tuo  fier  tormento 
Perdon  ti  chiede  il  cor. 
Di  tutti  i  veri  amanti 
Gr  ardori  infieme  uniti 
Nô ,  che  non  fon  baftanti 
A  trapaffar  la  fiamma 
Che  per  te  folo  o  caro 
Racchiudo  nel  mio  cor» 
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SCENE  SECONDE. 

RENAUD  ,  &  enfuite  LISETTE. 

Ken,  jT*\  Uelle  fatisfa&ion  pour  moi ,  main- 
\3  tenant  que  je  luis  fûr  de  fa  main  I 
hif     ^^-Retirez-vous  vite ,  Monfieur. 
Ken.    Pourquoi?  Qu'y  a-t-il  de  nouveau? 
hif     Le  Notaire  va  venir. 
Ken.    Et  pour  quelle  affaire? 
hif     Mon  Maître  l'a  envoyé  quérir  pour 

lui  faire  dreifer  un  Contrat  de  Mariage 

entre  lui  &  Lesbine. 
Ken.    Tu  m  as  averti  fort  à  propos. 
hif    Comment  donc  ? 
Ken.   Je  vais  prévenir  le  Notaire  pour  trom* 

per  ton  Maître  d'une  façon  qu'il  n'y 

puifle  remédier* 


Quand  un  Amant  aimé 

Efpere  trouver  un  remède  à  fes  maux? 

Il  jouît  déjà  d'avance 

Du  bonheur  qu'il  défire. 
Lorfque  l'amour  fe  trouve 

Uni  à  la  confiance  9 

En  demeurant  fidèle 

On  goûte  toute  forte,  de  plaifîrs* 


Il  Tut  or  e  Bur  là  t  o.  a/ 

SCENA  SECONDA, 

R I N  A  L  D  O  ïndi  USE  T  T  A. 

Rin.  H  Qhe  contento  è  il  mio, 

Orchè  délia  fua  man  certo  fon'io* 
hif.     Ritiratevi  prefto ,  mio  Signore. 
Rin.    Perché  !  che  v'è  dinuovo? 
Lif.     Or  verra  il  Notaro. 
Rin.     Ed  a  che  fare? 
Lif     II  Padrone  Tha  mandate  a  chiamare. 

Perché  vuole  adrittura 

Fra  lui,  e  Lesbina  fare  una  ferittura» 
Rin.    A  Bempo  m'avvifafti. 
Lif.     E  perché  ? 
Rin*    Prevenirb  il  Notaro 

Per  ingannar  coftui  fenza  ri^ 


Si  che  felice  il  core 
Spera  goder  la  calma 
E  pace  y  allor  queft'alma 
Sempre  godrà  con  sè. 
Quando  fi  trova  amore 
Alla  eoftanza  unito  y 
Ogni  piacer  gradito 
Prova  chi  ferba  fè«  i 


D  2 
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SCENE  TROISIEME. 

LISETTE  ,  &  enfuite  LES  BINE 
fi?  TRITEMIO. 

Lifi   T)  Auvre  Amoureux  !  Je  le  plains  en 
Jl  vérité.  Mais  voici  mon  Maître, 

allons  nous-en. 
D.Trit.  Ecoutez ,  Lesbine  r  lî  vous  voulez 

fonger  à  votre  fortune,  h  votre  bonheur, 

vous  devez  choifir  pour  mari  un  homme 

raflîs. 

Lesb.   C'eft  bien  là  mon  intention. 

D.  Trit.  Aujourd'hui  donc  un  bon.Contrat  a£ 

furera  notre  union. 
JLesb.   Mais  dites-moi  un  peu 
D.Trïu  Quoi? 
Lesb.    Vous  êtes  fi  vieux. 
D.Trit.Que  dites-vous? 
Vous  m'étonnez. 
Moi  vieux!  &  quand  cela  feroic? 
L'amour  me  fait  rajeunir. 
Il  eft  le  Pere  de  tout , 
Il  dpnne  la  force  &  la  vigueur  ^ 
C'eft:  lui  qui  met  tout  en  mouvement. 
Quand  les  oifeaux  chantent  > 
C'eft  Pamour  qui  leur  donne  la  voix  s 
Quand  les  poiflbn$  s'égayent  > 
C'eft  l'amour  qui  les  fait  agir. 
C'eft  lui  qui  infpire  la  joie 
A  h  Brebis  ,  à  la  Tourterelle  $ 
Au  Moineau ,  à  TAUouette. 


Il  Tutore  Burlato. 


SCENA  TERZA. 

LISETTA  indi  LESBINA,  e 
TRITEMIO. 

Lif.  Overo  innamorato  ! 

■   Affè  lo  compatifco. 
Ecco  il  Padron  che  viene ,  andiamo 
via.  parte. 
D.  Trit.  Senti  Lesbina  mia;  fe  voi  penfate 
Alla  voftra  fprtuna,  al  voftro  bene, 
Sciegliere  un  vom  pofato  vi  conviçne* 
Lesb.    E  quefto  il  genio  mia. 
D.  Trit,  Dymque  oggi  farà  fatto 

Delli  noftri  fponfali  un  buon  contratto. 
Lesb.    Ma  dite  un  poco  ...  . 
D. Trit. Che? 
Lesb.    Voi  fiete  vecchio. 
D.  Trit.  Che  dite! 

Di  voi  mi  maraviglio. 
Vecchio  !  e  fe  ancor  il  fuffi, 
Amor  mi  fa  rinafcere. 
Egli  è  Padre  di  tutti , 
Dona  forza ,  e  vigore  y 
Ogni  cofa  fi  muove  per  amore. 
Quando  gli  augelli  cantano* 
Amor  gli  fa  cantar. 
E  quando  i  pefci  guizzano  , 
Amor  gli  fà  guizzar. 
La  Pecora ,  la  Tortora  y 
La  Paffera ,  la  Lodola 
Amor  ia  giubilar.  f>wte. , 
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«db»   «o»%  ntr   «**  t   nV   «d>  «g>  éuv 

SCENE  QUATRIEME, 

LESBINE./^fe. 

IL  eft  bien  extravagant  s'il  croit  ces  fotti- 
Tes.  Je  né  l'écoute ,  ni  ne  l'écouterai  ja- 
mais ,  par  ce  que  j'aimerai  toujours  le  fidèle 
Renaud. 

O  Etoiles  bienfaifantes  > 

Si  la  pitié  n'eft  pas  difparue  du  Ciel* 

Ou  ôtez  moi  la  vie  > 

Ou  laiffez  moi  mon  amant. 

SCENE  CINQUIEME. 

D.  TRITEMIO,  CAPOCCHIO  ,  LESBI- 

NE,  &  enfuite  RENAUD. 
2)..7V/V.T  Esbine,  voici  le  Notaire. 
Lesb.     1  j(  à  part.  )  Oh  Dieux  !  quel  cha- 

gril)  ! 

Cap.    Que  faut-il  faire  ? 
D.Trit.ll  faut  dreiïèr  notre  Contrat  de  Mariage. 
Lesb.    Où  font  les  papiers  qui  concernent 
ma  dot. 

D.Trit.lh  font  enfermés  dans  mon  coffre,  je 
vais  les  chercher.  (  U  s'en  va  ) 

Lesb.  Si  je  puis  le  tromper,  que  je  ferai  con- 
tente. 

Ken.    Me  voici,  Lesbine. 
Lesb.    Vous  arrivez  fort  à  propos. 
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SC  E  N  A  QUARTA. 

L  E  S  B  I  N  A  fola. 

Gli  è  ben  feiocco ,  e  pazzo ,  fe  cib  crede  ; 
Non  l'intendo,  ne  mai  Tintenderè , 


E 

Perd 


erchè  Rinaldo  fedel  fempre  amero. . 

Ah  !  fe  in  Ciel  bénigne  fteile  rrS^  Gs**^ 

La  pietà  non  è  fmarrita  >  .   

O  togliçtemi  la  vita  >  ^-du/x^s/*^ 
O  lafeiatemi  il  mio  ben.  ■ — - — 


S  C  EN  A  QUI  N  TA. 

X>.  TRITEMIO,  CAPOCCHIO,  e  detta, 
indi  RINALDO. 

D.Trit.  TT  Ësbina  ecco  il  Notaro, 

Lesb.     I  j  (  Oh  Dio  che  pena  ! 

Cap.     Che  çofa  s*hà  da  fare  ? 

D.  Trit.  Del  noftro  matrimonio  una'fcfittura. 

Lesb.    Le  mie  carte  dotali  dove  fono  ? 

ZX7V//.Nel  ferigno  mio  ferme, 

A  prenderle  or  vado.  parie. 
Lesb.    Se  ingannaflo  potro,  farô  contenta. 
Rin.     Eccomi  quà  Lesbina. 
Zcsb,    A' tempo  pur  giungefïù 
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Ren.    MonfieuMe  Notaire ,  allons,  corn- 
rnencez. 

Cap.  Tout-à-l'heure;  mais  préparez  lé  Préfent. 

Aujourd'hui  &  cœtera  de  Van  mil  & 
cetera ,  promettent  &  s'époufent 
Quels  font  vos  Noms  ? 
'  Lesb.    Nos  Noms  font  —  Que  Diable  î  le 
Tuteur  revient;  cachez-vous  là  vite. 

(  Renaud  fe  retire.  ) 

D.  Trit.  Lesbine  ? 
Lesb.  Monfieur? 

D. Trit. Je  ne  trouve  pas  les  papiers*  fie  fais- 
tu  pas  où  ils  font? 
Lesb.    Non  certes. 

D.  Trit.  Je  retourne  les  chercher.  Attendez 
un  moment  ,/Monfîeur  le  Notaire. 

Lesb.    En  attendant  je  ferai  commencer;  je 
diéterai ,  &  il  écrira. 

D.Trit.Fon  biem  ÇÎls'enva.') 

Lesb.    Vite ,  Monfieur  le  Notaire ,  continuez* 

Ren.    Terminons  cette  affaire. 

Capé    J'écris,  diéïez; 

Aujourd'hui  &cœterd  de  tan  mil  & 
cœtera ,  promettent  &  s'époufent  .é^ 
Vos  Noms  ? 

Lesfo   Nos  Noms  font  tesUne  >  &  Renaud  des 

Comtes  de  Péncaîdo. 
Ren.    Ils  feront  unis  tôus  deux  en  ce  jour  &  an» 
Cap.    Quelle  fera  la  Dot  ? 
Ren.    La  Dot  de  Lesbine  eft  de  cent  mille  écus. 
Cap.    Lesbine  apporte  mille  écus  de  Dot  avec  des 

&  cœterà.  En  quoi  confifte-t-elle  î 
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Rin.     A  noi  Signor  Notaro,  cominciate. 
Cap.    Subito,  ma  il  regalo  preparate. 
In  queflo  giorno  &  cœtera , 
DeW  anno  mille  &  c cetera , 
Promettono. ,  fi  fpofano  . .  • 
I  nomi  quali  fon? 
Lesb.    I  nomi  fono  quefti . . . 

Oime  !  viene  il  Tutore,  Rinaldo 
Andate  prefto  IL  fi  ritira* 

D.  Trit.  Ehi  Lesbina  ; 
Lesb.    Signore  ? 
D.Trit.Le  carte  non  rijxovo  , 

Sai  tù  dov'elle  fono? 
Lesb.    No  certamente. 
JD.  Trit.  Tornero  a  ricercarle  immantînente  ; 

Afpettate  un  momento  fior  Notaro* 
Lesb.    Intanto  lo  faccio  principiare; 

Io  detto,  e  lui  fcrive. 
D.  Trit.  Beniflîmo.  fi  ritira. 

Lesb.    Prefto,  Signor  Notaro ,  feguitatè. 
Rin.    Terminiamo  FafFar. 
Cap.    Scrivo ,  dettate. 

In  queflo  giorno  &  cœtera, 
DeW  anno  mille  &  t  cetera , 
Promettono ,  fi  fpofano  .... 

I  nomi  quali  fon? 
Lesb.    I  Nomi  fon  quefti  : 

Lesbina  >  con  Rinaldo 

De'  Conti  di  Pancaldo. 
Rin.     Uniti  ambi  faranno 

In  quefto  giorno  >  ed  anno, 
Cap.    La  Dote  quai  farà  ? 

m 
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Lesb.  Ecrivez  :  Voici  la  Dot  de  Lesbine  :  deûXL 

mains  bien  leftes  qui  favent  tout  faire. 
Ren.  Ecrivez.  On  peut  eftimer  cela  deux  mille  écus„ 
Lesb.  Un  regard  modefte ,  un  cœur  rempli  d'hon- 
neur. 

Ren.   Ecrivez.  J'eftime  cela  fix  mille  écus. 
Lesb.  Ecrivez.  Une  langue  qui  fait  bien  parler, 
Ren.   Attendez.  Il  faut  rabattre  trois  mille  écus 

pour  cet  article. 
Cap.   Deux  mille  ,  fix  mille  > 

Rabattez  trois  mille, 

Reftent  cinq  mille. 

Mais  dites-moi  donc  en  quoi  cela  confifté* 
Ren.&l  En  affeétion,  en  contentement >  en  plai- 
Lesb.    £ûï  pour  moi. 

à  trois.  Chacun  voit ,  chacun  croit ,  qu'il  n'y  a 

point  de  plus  belle  Dot  que  celle-là. 
D.Trit.  Par  la  mort-diable  ! .  . .  O  Ciel  !  je  fuis  au 


défefpoir  ;  ils  m'ont  affaffiraé  ?  la  cole^ 
re  me  tranfporte. 


D.Trit.  Pille  perfide,  fille  ingrate  > 

Où  eft  la  foi  que  tu  m'as  jurée  ? 
Cruel  Renaud ,  Traître , 
Scélérat  y  Trompeur  ! 
Cap.     Écoutez  ,  Monfieur,  écoutez  donc 
D.Trit.  Sufpendez.  .  *  .  Sufpendez. . . . 

Le  traître  m'a  joué  ce  tour. 
Cap.     En  dites-vous  la  raifon  ? 
D.Trit.  Je  ne  la  fais  pas. 


D.Trit.  Non  Mqnfieur* 
Enfemb.  Quel  incident ,  quelle  avanture  f 
Que  l'on  fufpende  l'écriture  > 
Dans  la  fuite  on  la  finira. 


Ren. 
Cap. 


£  Le  Contrat  eft  achevé. 
Ecoutez  ,  Monfieur ,  écoutez. 


Lesb.  &f 
Ren. 
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R.in.     La  Dote  di  Lesbina 

Son  cento  mila  fcudi. 
Cap.     Lesbina  mille  fcudi 

Pro  Dote  cum  &  csetçra. 

Lesbina  che  darà  ? 
Lesb.    Scrivete  ;  di  Lesbina 

La  Dote  eccola  quà  $ 

Due  mani  ben  lefte 

Ghe  tutto  fan  far. 
Rin.     Scrivete  $  due  mila  û  puol  calcolar, 
Lesb.    Un  occhio  modefto 

Un'  animo  onefto. 
Rin.     Scrivete  >  fei  mila  gli  voglio-apprezzar* 
Lesb.  Scrivete. 

Una  lingua  che  sà  ben  parlar  . . . 
Rin.     Fermate  :  levate. 

Tre  mila  per  quefto  j  ne  voglio  tevart 
Cap.     Due  mila  ;  fei  mila  , 

Batmti  tre  mila 

Faran  cinque  mila. 

Ma  dite  di  che  ? 
Lesb.        7D'affetti,  contenti, 
Rin.      '  jDiletti  per  me. 
a  3.     Ciafcuno  !o  vede , 

Ciafcuno  lo  crede  , 

Che  Dote  di  quefta 

Piu  bella  non  v'è. 
D.Triî.  Corpo  di  fatanaffo  ! 

Cieli  !  fon  difperato. 

Ah!  m'anno  affafïinato* 

Arde  di  fdegno  il  cor. 

a  2.  |  Il  contratto  è  bello  e  fatto. 

Cap.      Senta  ,  fenta ,  mio  Signor. 
C  Trit.  Perfida  donna  y  ingrata  ! 

Dov'  è  la  fè  giurata? 

Empio  Rinaldo,  indegno  , 

Perfido  traditorl  ë 
Cap.     Senta ,  fenta  ,  mio  Signor» 
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Lesh.Ren.  1  Le  Tuteur  eft  demeuré 

&  Cap.    3  A  demi-mort  &  inconfolâble  y 

Et  je  fens  mon  cœur  treffaiilir 

De  joie  &  de  plaifir. 
D.Trit.  Que  je  fuis  malheureux  ! 

Je  fuis  demeuré 

Sans  fentiment  &  inconfolâble, 

Etje  fens  mon  cœur 

Palpiter  de  douleur. 

Fin  du  Second  A&e. 


ACTE  III. 

La  Scène  repréfente  une  Chambre, 

SCENE  PREMIERE. 

D.  TRITEMIO,  &  RENAUD. 

D.Trit.  éT*\  Anaille  maudite  !  faire  cela  à  ma 

barbe  !  Cette  effrontée-là 
Ken.    Elle  prétend  fe  marier  avec  qui  bon  lui 

femble. 
D.Trit.  Oui  da? 

Ren.    Ouï  furement.  Et  fi  vous  croyez  la 
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D.  Trit.  Sofpendete  ...  fofpendete  ... 

Me  l'ha  fatta  il  ïraditor. 
Cap.      Cofa  dice  ? 
D.  Trit.  Non  lo  so. 


Lesi-  n  o  l 

Rin.  a2>$ 


Sottofcriva? 


D.  Trit.  Signor  no. 
à  4.      Oh  i  che  cafo  >  oh  !  che  aventura  I 
D.  Trit.  Si  fofpenda  la  fcrittura  > 

Che  da  poi  fi  finirà. 
Lesi     ^  Tutore  è  già  reftato 
gjn*  l  Freddo,  freddo  >  e  fconfolato  , 
£,   #   1  E  il  mio  core  dal  piacere 

a*9  J  Sento  in  petto  giubilar. 
D.  Trit.  Me  mefchino  !  fon  reftato 

Freddo ,  freddo  y  è  fconlblato  y 
E  il  mio  core  dal  dolore 
Sento  in  petto  paîpitar. 
Fine  delf  Atto  Secondo. 


ATTO  III. 

La  Scena  rapprefenta  Caméra. 

S  C  E  N  A  PRIMA, 

D.  TRITEMIO  e  RINALDO. 

D.Trit.  /^tAnaglia  maledetta 

\^  Me  "la  fanno  fugl'occhfc 
Quella  sfacciata  

Rin.     Lei  uuol  maritarfi 

Con  chi  gli  pare,  è  piace 

D.  Trit.  S\  eh  . , , 
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rendre  foumife  à  votre  volonté,  vous 

vous  trompez. 
D.  Trit.  Elle  devra  fe  marier  avec  qui  je  vou-> 

drai.  Et  ce  Monfieur  le  Notaire. . .  • 
Ken.    Taifez-vous  fbt  que  vous  êtes. 
D. Trit. Quelle  infolence  eft-ce  là? 
Ken.    Ce  qu'elle  pofféde  eft  le  Bien  de  fa 

Grand'-mere  9  &  elle  le  veut  donner  à 

qui  lui  plaît. 
D.  Trit.  Je  fuis  Exécuteur  Teftamentaire  ,  je 

prétens  qu'elle  fe  marîra  à  ma  fantaifie, 

ou  elle  fortira  de  ma  niaifon. 
Ken.    On  parlera  de  ceci  dans  la  fuite.  Quant 

à  préfent  fongez  à  lui  donner  le  Bien  qui 

lui  appartient. 
JD.  Trit.  Cela  ne  fera  jamais. 
Ken.    C'eft  ce  que  nous  verrons.  J'ai  déjà 

entre  les  mains  tous  fes  titres  &  papiers. 
JD.  Trit.  Ciel  !  voilà  encore  bien  autre  chofe. 

Je  voudrois  pouvoir  te  déchirer  en  piè- 
ces ,  unique  caufe  de  mes  maux. 
Ken.     Dites  tout  ce  que  vous  voudrez  ,  je 

ne  m'épouvante  de  rien,  j'ai  le  courage 

à  toute  épreuve. 

Dans  un  aflaut 

Un  guerrier  valeureux 
Ne  lâchera  pas 
La  proie  qu'il  tient. 

L'objet  de  mon  amour  me  coûte 
Des  foins,  des  peines,  des  foupirSj 
Le  deftin  cruel  &  barbare 
Ne  pourra  plus  me  le  ravir. 
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Rin.     Certo  che  fi.  Eche  credete 

Di  farla  à  voi  foggetta,  v'ingannate. 
D.  Trk.  Si  dovrà  legare  con  chi  vogFio 

E  quell  Signor  Notaro  .... 
Rin.     Taci  ftolto  che  fei. 
D.Trit. Che  petulanza  e  quefta? 
Rin.     Cio  ehe  pofliede  è  dota  di  fua  nonna 

E  dar  la  vuole  à  chi  gli  pare ,  e  piace. 
jD.TW^Teftamentario  e  fecutor  fon'  io 

Concludo  che  à  mio  modo  fi  fp'oferà  $ 

O  fuor  di  cafa  mia  fe  n'anderà. 
Rin»     Di  quefto  poi  fi  parlera;  per  ora 

Penfi  a  darle  la  dote  che  gliafpetta. 
D.Trit. Quefto  non  farà  mai. 
.  Rin.    E  ben  or  lo  vedremo , 

Gia  tengo  nelle  mani 

Tutte  le  fue  fcritture 
D.THts Quefto  ancora  di  piu!  a  brani  ilfetto 

Lacerarti  vorrei 

Sola  cagion  di  tutti  i  mali  miei. 
Rin.     Di  pure  cio  che  vuoi ,  nulla  pavento 

Ed'ho  cuor  d'incontrar  ogni  cimente 

Guerrier  che  valorofo 

Neir  aiïalir  fi  veda 

Quand'  ha  in  poter  la  preda 

Perderla  non  potrà. 

Pianti ,  fatiche  e  pene 

Mi  cofta  Pidol  mio 

E  il  fato  crudo  >  e  rio  > 

Tormela  non  potrà*  parte, 
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SCENE  SECONDE. 

D.  TRITEMIO,  enfuite  LISETTE. 


D.Trit. ~T^\  Eftin  affreux  !  Je  ne  me  donne 


1  J  point  de  repos.  Mais  je  vais  trou- 
ver un  moyen  pour  faire  tourner  la  chan- 
ce en  ma  faveur.  Lifette  ,  où  es-tu. 
Lif.    Me  voici  ,  Monfieur,  que  voulez-vous  ? 
D.Trit.  Va  vite  chez  le  Doéteur,  &  fais  en- 
forte  qu'il  vienne  ici  tout-à-l'heure. 
Lif.     Et  à  quoi  peut-il  vous  fervir  ? 
D.Trit.  A  punir  ces  gens-là.  Va  vite  ,  dépê- 
che-toi. 

Lif.    J'y  cours.  Ç  à  part.  )  Je  vais  avertir 

ma  Maîtr-eflè  de  tout  cela. 
D.  Triî.  Ecoute.  Ne  t'avife  pas  de  parler  de 

cela  en  chemin,  ni  à  la  maifon. 
Lif.     A  qui  voulez-vous  que  j'en  parle  ? 
D.Trit.  Il  fuffit.  Songe  que  je  t'attens  ici,  & 
fi  le Dofteur vient,  accours  m'en  avertir. 
Lif.    Repofez-vous  fur  moi ,  &  n'ayez  au- 
cune appréhenfion  : 

LaifTez  -  moi  faire  > 
Mon  cher.  &  bon  Maître , 
II  ?y  a  affez  de  jugement 
Dans  ma  petite  cervelle. 
Je  fai  faire  l'innocente  , 
Je  fai  faire  la  gloricufe  > 
Vous  me  connoiffez. 


41 

StDENA  SECONDA. 

D.  TÏUTEMIO,  indi  LISETTA. 
JD.  Triu  Y)  Offar  del  nero  mar  !  non  mi  do 

Ma  la  via  vo  trovare 
Perla  barca  a  me  ftellb  rivoltare. 
Lifetta  dove  fei  ? 
Lif     Eccomi  a  voi  Signor*  che  m'inponete? 
D.  Trit.  Va  prefto  dal  Dottore 

E  fa  che  qui  ne  venga  preftamente. 
Lif      Ed  à  che  ferve  mai? 
D.Trit.  Per  gaftigar  coftoro; 

Ea  prefto  sbrigati. 
Lif      Pronta  men  vado. 

(  Vogliô  avifar  del  tutco  la  Padrona.  ) 
JD.7V*7.Sentimi  bën;  per  via 

Nulla  di  cio  parlar,  ne  pure  in  cala. 
Lif      Achi  voleté  ch'io  di  ciô  parli? 
ZJ.TnV.Bafta,  follecita,  ch'io  qui  t'attendo  % 
E  fe  il  Dottore  viene 
AcT  avvertirmi  corri. 
Lif      Lafciate  à  me  la  cura 

E  togliete  dal  cor  ogni  paura. 
Lafciate  oprare  à  me 
Padrone  Caro  y  e  bello 
Che  in  quefto  mio  cervelle* 
Giudizio  affai  ci  ftà. 
S6  far  rinnocentina  y 
Sô  far  la  boriofa  > 
Voi  mi  fapete  già* 

F 


4^ 


SGENE  TROISIEME. 

D.  TRITEMIO  feul. 


Ejà  la  nuit  s'avance  ;  je  fuis  tourmenté 


JL^  à  la  fois  par  la  colère ,  la  peur  &  le 
fommeil.  Mais  que  faire  ?  il  faut  avoir  pa- 
tience. Chantons  en  attendant  que  le  Dofteur 
tienne;  tâchons  de  diffiper  la  colère  &  le 


Un  Berger  fous  un  arbriiïeau 
Aflls  auprès  de  fa  Bergère  > 
Lui  difoit  tendrement  £  ma  chère  > 
O  Dieux  !  que  ce  vifage  eft  beau* 
Mon  cher ,  lui  dit  la  Paftourelle  y 
Tu  me  furpaffes  en  beauté. 
Non }  non .  vous  êtes  bien  plus  belle  j 
Reprit  le  Berger  tranfporté. 
Oui  y  non ,  oui,  non ,  c'eft  ci,  c'eft  ça* 
Et  la  diipute  s'échauffa.  (  Il  s'endort.*) 


SCENE  QUATRIEME. 


LESBINE  déguifée  en  Homme,  RENAUD 
avec  des  Gens  armés  &  TRITEMIO  ; 


X-j  La  fierté  s'accroît  dans  mon  cœur> 
Et  y  joint  la  force  à  la  valeur. 
Amis,  voici  ce  coquin,  il  faudra  rem- 
porter là  dedans ,  &  je  veux. ...  * 


fommeil. 


(Il  s'affîed.y 


Lesi. 


qui  dort. 
N  défiant  ce  Traître 


Il  Tutore  Burlato.  43 


SCENA  TERZA. 

D.  TRITEMIO  folo. 

LA  Notte  già  s'avanza.  Mi  tormenta 
Larabbia,  la  paura,  el  fonno  ancora. 
Che  s'hk  da  far?  pazienza;  almen  cantiamo 
Finche  viene  il  Dottore  , 
E  la  rabbia,  ed'il  fonno  diftogliamo.  (Jïedeï) 

Di  fotto  un  arbofceilo  j> 
Con  la  fua  Paftorella 
Giaceva  il  Paftorelio. 
Quello  diceva  a  queiîa , 
•    Oh  Dio  corne  fei  bella. 
Quella  diceva  à  quello , 
Mio  car  tù  fei  più  bello. 
Nô  >  nô  9  la  Paftorella  2 
Si ,  fi  y  il  Paftorelio 
Comincia  à  litigar.  (  dorme  J 

SCENA  IV- 

LESBINA  da  vomo,  RINALDO  con  genta 
armaia ,  e  detto  che  dorme. 

Zesh  El  sfidar  quel  Traditore  > 

i-^l  La  fierezza  nel  mio  core 
Forza  accrefce  al  mio  valon 
Amici  ecco  Tindegno  :  di  qui  dentro 
Rapir  dovraffi,  e  voglio  ...... 

F  a 
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D.Trit.  Qui  va  là  ?  Monfieur  le  Do&eur  , 
foyez  bien  venu. 

Ken.  Tais-toi. 

D.  Trit.  Je  ne  dis  mot. 

Lesb.    Au  premier  ligne  tu  es  mort. 

D.Trit.  Je  ne  refpire  pas  feulement. Bas  ) 
pour  le  coup  je  ne  Téchaperai  pas. 
QHaut)  Lifette? 

Ken.  Paix. 

D.Trit.  Oui ,  Monfieur. 

Ken.  Qu'on  le  porte  là  dedans,  &  qu'on  le 
renferme  dans  ce  fouterrain;  entendez- 
vous  ? 

D.Trit.  Mon  bon  Monfieur, 
Lesb.  Tais-toi. 

D.Trit.  Oui  Monfieur,  je  ne  parle  plus.  {Bas) 

Ljfette  eft  morte. 
'Ken.    Marche  à  préfent. 
DTrit.  Je  marche  ....  Cependant  ....Voyez..»* 

Je  marche,  Monfieur.  {Bas)  On  a  auffi 

tué  Monfieur  le  Dofteur. 
Lesb.    Pars  -  tu  ? 

D.Trit.  Je  pars.  Je  vous  prie  de  me  laifler  h 

vie  ,  mon  cher  Monfieur. 
Ken.    Il  n'eft  pas  tems  de  parler  de  cela. 

Va-t-en.    *  ' 
D.  Trit.  Je  m'en  vais.  Çà part.)  C*en  eft  fa& 

du  Doéteur. 
Lesb.    Encore  !  ne  veux-tu  pas-t-en  aller. 
DXrit.  Pardonnez-moi,  (  à  part.)  Quel  mar- 

tire  !  La  chofe  finira  par  des  eoiips  de 

bâton. 


Il  Tutore  Burlato.  4S 
D.Trit. Oh  chi  va  là  !  Signor  Dottor  ben 

venga. 
Rin.    Taci  ? 
D.Trit.Non  parlo. 
Xesb.    Al  primo 

Accenno  tù  fei  mono. 
D.  Trit.  Non  rifiato  ne  men.   (  Or  non  la 
fcappo.  ) 

Lifetta  ? 
Rin.  Zitto. 
D.Trit.  Signorfi.. 
Rin.     Si  porti 

Ladentro  ,  e  fi  rinchiuda 

In  quel  baflb  terren  :  avete  întefo? 
D.  Trit.  G^rbato  Signor  .... 
Lesb.  Taci. 

D.Trit.  Gnorfi  ,  non  parlo  più.  (Lifetta  è 

morta.  ) 
Rin.    Or  cammina? 
jQ.7>//.Cammino. 

Per6  ...  veda  ...  cammino  fi  Signore. 

(E'  ftato  uccifo  ancora  il  fior  Dottore.) 
Lesb.    Parti  ? 

D. Trit. Vavto.  Vi  fia  raccomandata 

La  vita ,  6  mio  Signore. 
Rin.    Non  fei  più  a  tempo  :  Vanne* 
D.Trit.  Or  vado.  (Ed  al  Dottore 

E'  colta  la  faetta.  ) 
Lesb.    E  ancor  partir  non  imoi? 
D.Trit. Si  vado.  (Oh  che  niartire 

La  cofa  à  baftonate  va  à  linire.) 
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(  Fers  la  Scène.  )  Monfieur  le  Douleur 

Ne  vient  pas  encore 
(  à  Lesiine.  )     Ne  vous  mettez  pas  en  colère  , 

Je  ne  dirai  plus  mot* 
(  Vers  la  Scène.  )  Mon  ami  eft  mort. 
£è  Renaud.)     Monfieur  je  m'en  vais, 

Je  fuis  déjà 

Tout  hors  d'haleine. 

SCENE  CINQUIEME. 

LESBINE  &  RENAUD. 

Lesb.        I  l'artifice  réuffit ,  ce  fera  pour  moi 
^  une  double  fatisfaftion.  J'efpere 
avoir  Renaud ,  le  cher  objet  de  mes 
vœux,  par  le  moyen çTun  agréable diver- 
tiflement. 

Ken.  Il  me  paroît  que  votre  entreprife  va  à 
merveille.  Lifette  aura  foin  de  faire  le 
refte. 

Lesb.    Enfin  pour  me  venger  de  ce  perfide, 
de  cet  indigne,  voici,  mon  cher  Amant, 
le  gagé  de  ma  foi. 
Ken.  Invoquons  l'amour  pour  témoin  de  no- 
tre Mariage. 
'Lest.   Oifeaux  qui  chantez  joliment  , 
Et  qui  vous  aimez  tendrement  , 
Soyez  témoins 
De  mon  amour  fincere. 
Ren.    Arbres ,  plantes  &  fleurs  , 

La  chaleur  que  vous  renfermez, 
Enfeigne  à  deux  époux  les  feux 
Dont  ils  doivent  brûler  l'un  poux  f  autre* 
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(E  il  fior  Dottore  VerfoïaScena 
Ancor  non  viene  ... 
Lei  non  s'infury  àLeshina* 
Ch'io  più  non  parlo. 
(L'amico  è  morto ...  }  Verfo  la  Scena. 
Signor  men  vado  à  RinaldOé 

Dove  comanda 
La  lihgua,  e  il  fiato 
Ho  perfo  già.  parte* 

SCENA  QUINTA. 

LESBINA  e  RINALDO. 

Lesb.    O  E  la  burla  hà  il  fuo  effetto, 

Sarà  doppio  il  diletto,  aver  io  (perd 
Kinaldo  il  mio  bel  foco 
Con  il  mezzo  gentil  d'un  lieto  gioco* 
Rin.    Par  che  cammini  ben  il  tuo  difegno. 

Or  penferà  Lifetta  à  fare  il  réfto* 
Lesb*    Adunque  per  vendetta 

Di  quel  perfide,  indegno 
Eccoti  o  caro  di  mia  fede  il  pegno. 
Rin.    Del  noftro  matrimonio 

Invochiamo  Cupido  in  teflimonio*' 
Lesb.       Lieti  canori  Augelli  y 
Che  tenerelli  amate  , 
Deh  !  teftimoni  voi  fiate 
Del  mio  ftneero  amor. 
J£  h*        Alberi  >  piante  i  e  fiori  % 

I  voftri  afcôfi  ardori 
Infegnino  à  due  fpofi 

II  naturale  amor. 


4.8       Le   Tuteur  dupe** 

Jjèïb.   H  lîie  femble  que  les  oifèaux  répondent  % 

Aimez  tendrement  votre  Epoufe. 
Ren.    La  terre  &  Tonde  font  retentir  ces  mots.: 

Chériflez  toujours  votre  Epoux, 
Lesb.   L'Hirondelle  amoureufe  &  belle 

Va  chercher  un  compagnon* 
Ren.   L'Ormeau  &  la  Vigne  , 

Deux  plantes  bien  unies  9 

Enfeignent  aux  époux 

La  confiance  &  la  fidélités 
Tiesb.  Je  fuis  l'Hirondelle  > 

Et  vous  êtes  le  Martinet» 
Ren.  Vous  êtes  la  belle  Vigne  > 

Et  je  voudrais  être  l'Ormeau* 
Lesb.  Martinet  fidèle  > 

Vien>  je  t'attens 

Dans  rnoti  nid. 
Ren.   Embraffe-moi  étroitement 

Vigne  amoiireufe,, 

fepoufe  chérie. 
Enfembh.  Tendre  amour  > 

Tranfport  charmant  j 

Ame  du  monde  > 

Vie  des  cœurs  $ 

Non  y  non ,  on  ne  trouve  point  y 
On  n'éprouve  point 
Une  tranquïlité  plus  belle  > 
Une  ardeur  plus  parfaite* 


Il  Tutore  Burlato, 
Par  che  l'an  gel  rifponda, 
Ama  la  fpofa  ancor. 
Dice  la  Terra  >  e  Tonda  > 
Ama  lo  fpofo  ogn'or» 
La  Rondinella 
Vezzofa  >  e  belîa 
Sol' il  compagno 
Cercando  và. 
L'olmo  e  la  vite  > 
Due  piante  unité  , 
Ai  fpofi  infegnano 
La  fedeltà. 

lo  fon  la  Rondinella, 
Ed'  il  Rodon  tù  fei. 
Tù  fei  la  vite  bella , 
lo  l'olmo  efler  vorrei. 
Rondone  fj.do 
Kel  cao  nido 
Vieni  t'afpetto. 
Prendimi  ftretto 
Vite  amorofa  > 
Diletta  fpofa. 
Soave  Amore  > 
Felice  ardore  , 
Aima  del  mondo  y 
Vita  del  cor. 
No  y  non  fi  trova  9 
No  ,  non  fi  prova 
Più  bella  pace  j 
Plu  caro  ardor* 


G 
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«A*  I    nfc*  «Oy  nb« 

SCENE  VI.  &  dernière. 

D.  TRITEMIO  fi?  LISETTE,  &  enfuit* 
LESBINE  &  RENAUD. 

D.Trit.  I  "Viable  !  que  me  dis-tu  là  ? 

J  /  Renaud  feroit  déjà 

Le  mari  de  Lesbine! 
Lif.      Oui  certainement. 

Après  qu'ils  vous  ont  eu  joué  le  touf 
De  vous  enfermer  là  dedans , 
Ils  fe  font  mariés  enfemble. 
Mais  les  voilà  tous  deux. 
D.Trit.  Ah!  Scélérats..... 
Lesb.    Il  eft  inutile  de  faire  du  bruit ,  ce  t\\xî 

eft  fait  eft  fait. 
Ken.    Notre  mariage  eft  tout  achevé. 

D.Trit.  Mais  certainement  ce  mariage  

Lesb.  Je  ne  fuis  plus  dans  l'intention  de  vous 
écouter.  Eprouvez  ,  indigne  que  vous 
êtes ,  ce  que  peut  la  vengeance  d'une 
femme. 

D.Trit. Y  al  été  une  bête,  je  l'avoue. 
Ken.    Celui  qui  eft  caufe  de  fon  malheur 

doit  s'en  prendre  à  foi-même. 
D.  Trit.  Ils  ont  raiibn  > 

Jai  été  la  caufe  de  mes  maux  ; 

Mais  je  vais  aller  me  pendre. 
Lcsïk    Le  pauvre  homme  eft  refté  fans  biens  , 

II  braira  comme  un  âne 


Il  Tutore  Burlato.  5r 


SCENA  VI  eultima, 

D.  TRITEMIO  e  LISETTA ,  indi  %LES- 
BINA  e  RINALDO. 

D.Trit.  g  ^lamine!  che  mi  dici? 

JL/  Di  Lcsbina  il  Marito 

Rinaldo  già  farà  ? 

Si  certamente. 

Con  fare  à  voi  la  burla 

Di  chiudervi  la  dentro, 

Si  fon  fpofati  infieme, 

Eccoli  Tutti  due. 

JD.Tris.  Ah  fcellerati   •  parte* 

Lesb.    Lo  ftrepitar  nongiova;  il  fatto,  è  facto» 
Rin.    Il  noftro  Matrimonio  è  gia  contratto. 
D.  Trit.MiL  il  Matrimonio  al  certo  .... 
JLesb.    Non  vô  afcoltarti  più.  Or  prova  în- 
degno, 

Quai  d'una  Donna  fia  il  difimpegno. 
D.Trit. I*  afinità  fù  mia,  io  lo  ConfèfTo. 
Rin.    Chi  è  caufa  del  fuo  mal  pianga  fe  ftefla 

D.Trit.     Del  mio  maie ,  anno  ragîone  > 

lo  fon  ftato  la  cagione  y 

Ma  il  capeftro  cerco  già. 
lesh        Senza  roba  il  mefchinello 

Reftô  corne  un  afmello* 

W  all>  ofcuro  raglierà* 


5^       Le   Tuteur  dupe*. 

!La  nuit  &  le  jour. 
Ken.    Ce  vieux  Ribaud  dans  fon  lit 

Sans  femme  &  froid  comme  le  marbre  > 

Croaflera  comme  un  Corbeau. 
D.Trit. Par  la  frayeur  que  j'ai  dans  le  cœur, 

Je  fuis  refté  comme  une  pierre 

A  moitié  chemin. 
Zesb.   Eh  bien  !  vous  en  allez-vous  ? 
D.Trit.  Oui,  tout- à -l'heure. 
Ken.    Que  faites  vous  là  ?  Allons  partez  donc. 
Lesb.   Mais  en  vous-même  que  penfez-vous  ? 
D.Trit.  Je  penfe  que . . .  mais  vous . . .  que  f&s-je . .  « 
j  ,     -}  Sortez  vite  *  je  le  prétens. 

f*?Ren  \  "Par  ce  double  ^jet  de  douleur 
™       ->  Je  faurai  te  faire  crever. 
D.Trit.  Ne  me  chagrinez  pas  davantage. 
Ken.    Si  tu  ne  fors  pas  dans  Tinftant 

Tu  fentiras  les  effets  de  mon  couroux* 
D.Trit.  Monfieur,  je  vous  ferwST. 
Lesb.   Mon  cher  époux  y  mon  bien-aimé» 
Ken.    Nos  peines  font  maintenant  finies. 
D.Trit. Faut-il  que  je  voie  encore  cela? 

Non  y  on  ne  peut  fouffrir  davantage. 

£<f  SRen  ^  ^n  ne  peut  avo*f  un  plus  £ranc*  P1^* 

D.Trit.  Sans  bien  &  fans  femme  ! 

Quel  chagrin,  quelle  affreufe  difgracel 
Que  ferai-je  ?  je  vais  m'égorger , 
Je  vais  me  jetter  dans  la  mer. 

&Ren  ^  Dépêchez  vous  donc. 
D.Trit.  Ah  finiffez  par  charité- 

&Èn.  }  Ah  quel  plaiflr  Cn  vérîtC'* 


F   I  N. 


Il  Tutore  Burlato* 
Rin.        Senza  Moglie  dentro  al  letto  * 

Freddo  >  freddo  il  cupidettp 

Quai  cornacchia  gracchierà. 
D.Trit.     Per  timoré  ch'  ho  nel  cuore 

Sventurato  fon  reftato 

Corne  un  faffo  ^  in  mezzo  qçà* 
Lesb.        Orsù  parti  ? 
D.  Trit.     Adeffo  vado. 
Rin.         Ma  che  faté  ?  ola  non  più, 
Lesb.        Ma  fra  te  che  penfi  tù  ? 
D.Trit.     Penfo  che  ....  ma  lei  ...  che  sô. 
j  y         Pàrti  prefto  cofi  voglio. 
jf.  *  a  2.  Che  per  doppio  tuo  cordoglio 

Quà  faprô  farti  crepar. 
D.  Trit.    Non  mi  ftate  più  à  feccar. 
Rin.  -    u   Se  non  parti  in  quefto  iftanto 

Contro  tè  mi  fdegnerô. 
D.Tritf     S^gnorfi  la  fervirô. 
Lesb.       C^ro  fpofo  >  amato  bene. 
Rin.         Son  finite  ormai  lepene. 
D.  Trit.    Quefto  ancor  veder  conviene  j 

Più  foffrire  non  fi  puô. 

j^-n  '  a 2.  Più  piacer  dar  non  fi  puô, 

D.  Trit.     Senza  roba  >  e  fenza  fpofa  , 

Oh!  che  rabbia^  o  brutta  cofaf 
Che  faro  !  mi  vô  ammazar  ^ 

Zesb        Butterommi  dentro  al  mar. 

Rin.  a2.  Parti  prefto. 

D.  Trit.    Deh  !  finite  in  carîta. 
a  s.  Oh  che  gufto  in  yerità» 


FINE* 


